
CONGRES SITP 2025- FIL ROUGE-
 « Recherches spirituelles et pratiques ecclésiales dans le monde d’aujourd’hui » 



Problématique: 
- Dans quelle mesure les attentes spirituelles de nos contemporains sont-elles prises en compte dans nos 
pratiques ecclésiales ? 
- Comment interpellent-elles notre propre compréhension de la foi chrétienne, notamment dans sa 

dimension spirituelle ?

1- Les attentes spirituelles émergentes
1.1 Spiritualité incarnée

o Corps & Sens : les participants insistent sur la mobilisation du corps 
(toucher, gestuelle liturgique, sensorialité) et l’intégration de toutes 
les dimensions (intellect, affectif, relationnel, corporel).

o Esthétique & émotion : l’accès à la beauté, à la musique, à l’art, 
aux émotions est perçu comme un vecteur essentiel pour toucher la 
soif spirituelle contemporaine.



1.2 Discernement & intériorité

• Besoin d’outils concrets (critères de discernement, formation au discernement) pour 
accompagner la croissance spirituelle.

• Aspiration à une intériorité vécue, au silence, à une « écoute polyphonique » de la 
Parole, bien au-delà de la simple transmission doctrinale.

1.3 Contextualisation & altérité
• Interrogation sur l’adaptation culturelle : Occident vs. Afrique, lieux de soin, espaces 

de catéchuménat, écospiritualité…
• Appel à l’hospitalité inconditionnelle, au décentrement, à la co-construction 

inter-religieuse et interculturelle.

1.4 Tensions fécondes
• Désir de synchronisme structuré : vivre les tensions (solide/liquide, ancien/novateur, 

universel/local) comme source de renouvellement.
• Sensibilité à la liminalité : rites-seuils, progression en plusieurs étapes, conversion 

continue.



2- Des pratiques « en chemin »
1. Liturgie et sacrements

∙ Forces :

o Les rites restent un point de convergence (Eucharistie, bénédictions, gestes 
symboliques).

o Certains objets liturgiques et médiations sensorielles (chants, icônes, silence) 
sont déjà utilisés.

∙ Défis :

o On constate une réserve à sortir du cadre traditionnel : explication préalable des 
gestes jugée nécessaire.

o Développer les lieux structurés d’“atelier sensoriel” ou de méditation 
corporelle officielle.



2- Des pratiques « en chemin »
2. Accompagnement et formation

∙ Forces :

o Des parcours (catéchèse, formation continue) existent pour 
développer la posture dialogique.

o Émergence de formations au discernement.

∙ Défis :

o Majoritairement intellectuel : peu de modules intégrant 
explicitement le corps et l’émotion.

o La formation des formateurs peine à intégrer la 
poly-sensorialité et l’écospiritualité de façon empirique.



2- Des pratiques « en chemin »

3. Gouvernance et structures

∙ Forces :

o Ouverture à la synodalité et à la décentralisation (tiers-lieux, Église 
liquide, en réseau).

∙ Défis :

o Tendance à solidifier trop rapidement les innovations sans laisser de 
marge de manœuvre pour l’“inattendu”, action de l’Esprit-Saint.

o Risque d’essentialiser certaines pratiques (e.g. traitement uniforme 
de la “spiritualité africaine”).



3- L’impact sur la compréhension de la foi chrétienne

1. Foi incarnée

o L’accent mis par les participants sur le corps et les sens 
rappelle que la foi chrétienne n’est pas qu’idée : elle est 
« tête, cœur, corps, émotion et raison ».

o Cette vision holistique renforce la théologie de 
l’Incarnation : Dieu fait chair, relation vécue, 
contextualisation.



3- L’impact sur la compréhension de la foi chrétienne

2. Dimension pneumatologique

o L’aspiration au discernement et à l’écoute intérieure 
réinterroge la place du Saint-Esprit : non seulement 
comme “sentiment” mais comme acteur dans la vie 
quotidienne, dans le rituel, dans la lectio divina.

o Le défi est d’articuler Esprit Saint et institution : 
comment permettre à l’Esprit d’agir librement sans 
abandonner la rigueur théologique ?



3- L’impact sur la compréhension de la foi chrétienne

3. Foi dialogale et mission

o Les attentes interculturelles et interdisciplinaires (santé, 
écologie, monde laïc) poussent à une foi dialogale, qui 
accueille l’autre dans sa différence et fait croître la 
communauté.

o Cette posture interpelle le kerygme : annoncer l’Évangile 
« avec » et non « contre », dans une posture de service 
plus que de pouvoir.


